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ner, mais nous ne 1'auds point veu depuis. Dieu foit
beny de tout: ie ne m’ofois promettre tout ce que
’ay tiré de luy, i'en ay affez pour me rendre capable
d’aller hyuerner parmy les Sauuages, auec profit.

La Naffe reuenant de la chaffe nous dit que ce
pauure ieune homme auoit trauerfé les bois pour al-
ler trouuer fes freres a Tadouffac: pour moy i’eftime
qu'il a la foy, i’en ay de tres-grands indices: mais
comme c’eft vne foy de crainte & de feruitude, &
que d’ailleurs il eft enchaifné par vne infinité de mau-
naifes habitudes, il a de la peine de quitter la liberté
blafmable des Sauuages, [100] pour s'arrefter fous le
ioug de la loy de Dieu.

Le 21. de Mars, vn Sauuage mangeant chez nous
a terre, felon leur couftume, s’arrefta tout court, di-
fant qu'il ne mangeroit pas dauantage, autrement
qu'il mourroit: Ie luy demanday pourquoy, il me dit
qu'il auoit veu vne lumiere brillite tourner tout 2
T'entour du plat: ie voulus mettre la main fur le plat,
il s'efcria, Kkiga nipin, Khiga nipin, tu mourras, tu
mourras: Or comme ie commence 2 cognoiftre leurs
fantaifies, pour luy faire voir fa fimplicité: ie prends
vne cuillerée ou deux de ce qu’il mageoit, & en man-
geay moy-mefme, il commence & me regarder comme
tout eftonné, & voyant que ie n’auois point de mal;
i’en mageray aufli, fit-il, puis que tu en as mangé.

On dit que quelques Bafques ou Anglois leurs ont
baillé T'apprehenfion [101] que les Frangois les vou-
loient empoifonner. C’eft pourquoy plufieurs vous
inuitent de goufter le premier de ce que vous leur
prefentez. En quoy il arriua vne chofe agreable 2
vn Sauuage fort adonné a boire: le fieur du Pleflis
luy ayat fait prefenter vn verre de vin, ou de fidre;



